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RESUME,- Les auteurs exposent dans cet article les premières conclusions de recherches 
antérieures sur la tête de poissons cyprïnidés (Vandewalle 1975, 1977, 1979, 1980a, 1980b) ■ 

- des espèces de formes voisines semblent réaliser des fonctions simples de la même manière; 
(Impact des différences morphologiques augmente avec la complexité des fonctions ; 

- le modelage de la tête semble répondre aux exigences simultanées de fonctions dont 
Pimportance paraît hiérarchisée ; 

- toute modification importante des pièces buccales entraîne un remaniement du reste de la 
tête. 

SUMMARY,— The a ut hors présent the first conclusions of former researches on functional 
morphology of cyprinid fishes (Vandewalle 1975, 1977, 1979,1980a, 1980b) ; 

- similarly shaped species perform simple functtons by simiiar means ; impact of morpho* 
logical différences increases with hîgher complexity of the functions ; 

moulding of the head very likely dépends on simultaneous needs of competing functions 
the importance of which seems to be graduated ; 

- ail important modifications of the jaws resuit in corrélative reshapening of the othcr 
cep halle structures. 


Lors d’articles antérieurs, nous avons décrit les structures de la tête de trois 
espèces de Cyprins : le goujon (Gohio gobio) s le barbeau (Barbus barbus) et la 
vandoise (Leuciscus ïeuciscus) (Vandewalle 3 975, 1977). Ensuite nous avons 
proposé des hypothèses à propos des mouvements de la région céphalique (Van- 
dewalte 1978). Enfin, nous avons testé chez les trois espèces ces hypothèses au 
moyen d’une étude cinématographique et électromyogiaphique des quatre fonc¬ 
tions élémentaires que sont la respiration, la toux, la prise de nourriture et le 
crachement (Vandewalle 1979, 1980a, 1980b). L’ensemble de ces travaux nous 
pousse à écrire ces lignes qui peuvent être considérées comme nos premières con¬ 
clusions. 

1. Le mécanisme respiratoire mis en oeuvre au niveau de la tête par les trois 
espèces est assez constant (Vandewalle 1979). Par contre, celui de la toux diffère 
d’une espèce à Tautre (Vandewalle 1980a). L’ensemble des différences et des 
similitudes observées permet d’associer d’un point de vue fonctionnel G. gobîo et 
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H. barbus et de les éloigner de L. kuciscus . D’après les renseignements puisés dans 
la littérature, ü est de plus possible de rapprocher G. gobio et B. barbus de Calliony* 
mus lyra observé par Hughes et BaUintijn (1968) tandis que L. leuciscus s’apparen¬ 
terait plutôt à Anabas testudineus, k Perça fluviatilis et même à la truite, espèces 
étudiées respectivement par Dutta (1968), Osse (1969) et BaUintijn et Hughes 
(1965). 

Le premier groupe est composé de trois espèces qui appartiennent à deux 
familles éloignées ; elles ont un profil triangulaire et une section transversale de 
la tête d’aspect trapézoïdal ; elles ont une bouche ventrale et vivent relativement 
près du fond. Le second groupe comprend des espèces de plusieurs familles ayant 
une bouche antérieure et, excepté pour La truite, un corps de section ovale : elles 
vivent en pleine eau. 

Ces constatations poussent à formuler l’hypothèse suivante : des espèces de 
formes voisines, même si elles sont éloignées d’un point de vue systématique, 
semblent réaliser de la même manière des fonctions d’allure stéréotypée. Un des 
éléments qui expliquerait les différences entre les deux groupes à propos de la 
respiration et de la toux est probablement la position de la bouche. En effet, la 
truite, à bouche antérieure mais non protracfile et â corps de section ronde se 
rapproche des autres espèces à orifice buccal antérieur ; 0 est possible que dans 
la respiration et peut-être dans la toux, ce soient les effets du courant d’eau sur 
les branchies qui sont les plus importants et que la recherche des mêmes effets 
avec des bouches orientées de manière différente nécessite des modifications 
dans la réalisation des mouvements et dans les activités musculaires. Lorsque 
les fonctions sont plus complexes, les différences morphologiques prennent pro¬ 
bablement plus d’importance. En effet, les éléments dont nous disposons à propos 
de la prise de nourriture montrent que L. leuciscus diffère nettement de G . gobio 
(d’après Vandewalle 1980b) mais aussi de Perça fluviatilis (d’après Osse 1969). 
Par contre idus idus (d’après Alexander 1966, 1969) et L. leuciscus, tous deux 
Cyprinidés de forme très proche prendraient leur nourriture au moyen d’un en¬ 
semble de mouvements et de mécanismes assez semblables. 

2. De toutes Les fonctions étudiées, c’est très probablement, comme le pense 
également Osse 91969), la respiration qui s’accomode de la plus grande diversité 
de formes : en dépit des différences morphologiques entre les espèces connues à ce 
point de vue, elle se réalise toujours de manière assez semblable. Tous les muscles 
qui y travaillent, participent aussi à d’autres fonctions en y fournissant, semble-t-il, 
des efforts plus grands. La prise de nourriture et le crachement exigent en effet 
l’activité de tous les muscles de la tête et la mise en mouvement de toutes les 
unités mécaniques squelettiques en utilisant la plupart des possibilités de relations 
entre ces dernières. Ces fonctions, plus que la respiration .modèlent la forme de la 
région céphalique. Ce modelage répond aux exigences simultanées de fonctions 
dont l’importance parait hiérarchisée (Dullemeher 1974) ; ce compromis tient 
aussi compte des nécessités spatiales en rapport avec les relations entre les organes 
et la forme générale, elle-même soumise à d’autres impératifs comme la locomotion 
et l’équilibration. 
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3. La réalisation des quatre fonctions est basée sur un jeu de pompes aspirantes 
et foulantes qui établissent un courant d’eau dans les cavités buccale et operculaire 
(Vandewalle 1979, 1980â, 1980b). Les forces nécessaires â l’établissement d’un 
courant d’eau sont plus faibles si l’eau est‘déplacée de manière rectiligne. L’effica¬ 
cité des pompes devrait donc être meilleure chez L. leuciscus à bouche antérieure 
que chez les deux autres espèces. G, gobio et fî. barbus ont une bouche ventrale et 
le trajet de l’eau, entre la bouche et les ouies, n’est pas droit : cependant, d’une 
part rinclinaison vers le bas de la région ethmoïdienne du neurocrâne donne une 
allure régulière à la courbe suivie par le courant d’eau de manière à réduire la perte 
de charge, d’autre part la forme pennée du dilatateur de l’opercule chez G. gobio 
(d’après Vandewalle 1975) et son allongement considérable chez B. barbus (d’après 
Vandewalle 1977) augmentent très probablement, par rapport à L. leuciscus, 
l’efficacité de la contraction du muscle lors de l’abduction de l’opercule (Vande- 
walJe 1978) et favorisent donc la dépression operculaire qui aspire l’eau vers l’ar¬ 
rière. La bouche ventrale impose encore, je crois, d’autres modifications. Les enre¬ 
gistrements électromyographiques nous permettent de penser que c’est le premier 
adducteur de la mandibule qui est responsable du déploiement de la mâchoire supé¬ 
rieure (Vandewalle 1978, 1980a, 1980b). Chez L. leuciscus , un grand nombre de 
fibres de ce muscle sont parallèles au bord ventral du maxillaire (Vandewalle 
1977). Cette disposition est sans doute la plus efficace compte tenu de toutes les 
exigences auxquelles doit répondre la tête. Pour garder cette même disposition des 
fibres par rapport au maxillaire chez G. gobio (d’après Vandewalle 1975) et B. 
barbus (d’après Vandewalle 1977), il a fallu que l’insertion distale du muscle soit 
située plus haut sur le pré operculaire, ce qui n’était possible qu’avec un déplacement 
de l’oeil : il est plus dorsal et dirigé un peu plus obliquement vers le haut que chez 
L. leuciscus. La position des pièces buccales est donc en relation avec des variations 
de structure de nombreux éléments de La tète. 

La bouche ventrale et orientable est sans doute une adaptation très intéressante 
pour prendre de la nourriture sur le fond ou sur des rochers sans que la position 
générale du corps n’en soit affectée. De plus le mécanisme d’aspiration est amélioré 
par la constitution d’une cavité pré buccale plus importante que celle de L. leuciscus. 
La bouche, antérieure, au contraire, est favorable à la capture des proies qui nagent, 
mais oblige tout le corps à s’orienter lorsqu’il s’agit de prise de nourriture sur le 
fond. 
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